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  CHAPITRE 1


  La fête triste


  Livia, petit village des Carpates en Roumanie.


  Ici, on a toujours fait une fête pour accueillir l’été. C’est la tradition. Tous les Liviens y participent.


  Il faut la semaine pour organiser le banquet: trouver les tables et les chaises, choisir les musiciens, décorer la place, tuer la bête qui rôtira sur lagrande broche devant l’église. Quand la graisse ducochon coule sur les braises, on entend grésiller.L’odeur appétissante de viande grillée parcourttoutes les ruelles. Elle envahit chaque recoin duvillage. Impossible d’y échapper.


  On sort même le lit du vieil Adrian pour l’occasion. Sur la place, il passe la nuit à rire, boire et manger comme les autres. Et si ses jambes étaient encore assez solides pour le porter, il danserait.


  Les préparatifs sont presque terminés. Tout paraît normal. Silvia regarde les plus petits jouerau loup et courir autour de l’église. Elena, essoufflée, a le visage aussi rouge que sa robe. Elle avertitses compagnons de jeu:


  —Cachez-vous bien, je vais vous croquer!


  Constantin se couche sous une table. Il est invisible. Elena voit la petite Maria derrière un arbre. Elles font deux fois le tour de l’église, et le loupgrogne de plaisir quand il pose enfin une patte sursa proie. Elena mordille l’épaule de son amie.


  —Maintenant, c’est toi le loup.


  Tout est normal, ou presque. Une rumeur court depuis ce matin. Mihai, le cordonnier, a vu rôderquelqu’un dans le village la nuit dernière. Et pasn’importe qui. Il a reconnu la silhouette tordueet les doigts crochus du comte Bogdan.


  À Livia, rien ne va plus, car le vampire est de retour. Il vit tout près. Son château est juste derrière la forêt. Après plus de trente ans, il est revenu de son long voyage. Tout le monde espéraitqu’il avait déménagé.Une grande partiedes Liviens l’avaientoublié, d’ailleurs.
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  Bogdan va recommencer à chercher des proies. Il y aurabientôt des disparitions. Le vampire a soif.Quand il rôde la nuit en frôlant les murs des maisons, c’est qu’il a soif. Onn’échappe pas à un vampire. S’il vous attrape,votre vie s’arrête. Une morsure dans le cou suffit.


  Rien qu’en pensant aux longues dents du monstre, le cordonnier a froid dans le dos.


  Mihai en a parlé ce matin au boulanger, Ioan, qui en a parlé au charcutier, Vasile, qui est allé voirLucian, le maire du village. Et tout Livia est aucourant maintenant.


  Dans les rues, dans les maisons, les adultes ne parlent plus que de ça.


  Mon Dieu, ce nest pas vrai!


  Le comte Bogdan? Mihai a vu rôder le comte Bogdan?


  Il faut nous protéger. Autrement, il risque défaire des victimes.


  En effet, le comte pourrait profiter de cette nuit de fête pour venir chercher du sang frais. Et celatournerait au cauchemar. Pendant qu’il fait jour,il n’y a rien à craindre. Les yeux de ces créaturesne supportent pas la lumière. C’est après la tombée de la nuit que les vampires sortent.


  Lucian a pris sa décision dans l’après-midi. Tous les Liviens devront être rentrés avant le coucher dusoleil, avant que Bogdan ne sorte de son cercueil.


  Les vampires dorment dans des cercueils. Tout le monde le sait. Et tant pis pour la fête!


  Surtout, pas un mot aux enfants. Inutile de les inquiéter.


  Aujourd’hui, rien ne va plus mais Silvia continue de regarder les petits jouer au loup et courir autour de l’église. Ils attendent la nuit avec impatience. Tous les lampions s’allumeront. Il fauten profiter. C’est le seul jour de l’année où leursparents oublient de les envoyer se coucher. Lecomte Bogdan, lui aussi, attend sûrement la nuit.


  Silvia ne comprend pas. La fête va trop vite. C’est étrange, cetteannée. Comme si on cherchaità tout faire en accéléré.


  Venez les enfants. Allez, dépê chez-vous, on passe à table!


  D’habitude, la nuit est tombée quand on commence à manger.


  Silvia demande à ses parents ce qui se passe.


  —Le cochon est déjà grillé?
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  On n’est pas pressés! Et les musiciens, pourquoi jouent-ils? Personne ne va danser pendant lerepas.


  Adriana et Stefan, embarrassés, regardent leur fille unique. Ils sont au courant. Ils tremblentcomme les autres mais ne veulent rien laisserparaître devant Silvia. Les consignes données parLucian, le maire, sont strictes. Ne rien dire aux enfants et surtout, oh, surtout, rentrer avant la tombée de la nuit. Dès demain, tout le village seréunira pour trouver une solution au problème.


  Stefan ment à sa fille, même s’il déteste ça.


  —Mais c’est comme d’habitude, Silvia.


  Les adultes sont devenus fous. Quelque chose cloche, et elle le sent depuis le début. Son pèrene sait pas mentir.


  En moins de trois heures, la fête est terminée. Pendant le repas, Silvia a espionné les adultes pouressayer de comprendre. Elle a entendu plusieursfois les mots château et comte Bogdan. Des murmures autour de la table, des messes basses. On luicache des choses.


  La nuit n’est pas encore là et tout le monde est rentré. Stefan ferme les volets. Il fait tourné la clé dans la serrure.
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  —Papa, pourquoi fermes-tu la porte à clé? Tu saisbien qu’il n’y a pas de voleurs, ici?


  —On ne sait jamais.


  On ne sait jamais. Ce n’est pas une réponse, on ne sait jamais!


  —Va te coucher, ma chérie, il est tard.


  Il n’est pas tard, mais Silvia n’insiste pas. Ils ne lui diront rien de plus. Elle embrasse ses parentsavant de filer dans sa chambre. Inutile de discuter.Les adultes sont parfois vraiment bizarres.
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  CHAPITRE 2


  La Traversée de la Forêt


  Silvia n’arrive pas à dormir. Elle sort de sa chambre, avance sur la pointe des pieds jusqu’à la porte de ses parents et y colle son oreille.


  Tous les mots prononcés ne lui parviennent pas, mais Silvia attrape au vol quelques phrases.


  De l’autre côté, les voix de Stefan et d’Adriana se répondent:


  —On ne pouvait pas faire, autrement, ma chérie. Le risque est trop grand. On dansera une autrefois, je te le promets. Bogdan déteste les enfants.Nous devons les mettre à l’abri. Ce n’est qu’unefête, après tout. Il faut prendre des précautions.C’est très dangereux.


  —J’ai peur.


  —Ne t’inquiète pas. Nous trouverons un moyen pour l’empêcher de nuire. Il ne dormira pas longtemps tranquille dans son château. Les anciens duvillage savent comment s’y prendre avec ce genred’individu.


  Silvia est revenue dans sa chambre. Elle pense à ce quelle a entendu. Qui est ce comte Bogdan pouroser lui gâcher sa fête préférée? Alors comme ça,monsieur vit dans un château et déteste les enfants?


  Le seul château que Silvia connaisse est cette énorme bâtisse sur le flanc de la montagne, juste après laforêt. Bogdan habite forcément là. On lui a toujours dit, pourtant, que cette demeure était vide.


  Elle sait quel chemin prendre pour aller au château. Il existe une route bien droite dans la forêt. Le jour, il faut une heure pour y arriver, pas plus.La nuit est claire. En marchant vite, elle sera revenue avant demain matin, et ses parents ne s’apercevront de rien.


  Silvia n’a pas peur. Elle va expliquer au comte Bogdan sa façon de penser. Elle est en colère, seulesur son ht alors qu’elle devrait être en train dedanser avec ses amis.


  Silvia sort par la fenêtre de sa chambre. Il n’y a personne dans les ruesde Livia. Devant l’église,il reste le décor vide dela fête. Tout le mondedevrait être en train des’amuser, à cette heure-ci, si la soirée n’avait pasété bâclée.
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  Silvia marche et ses yeux s’habituent à l’obscurité. «J’ai des yeux dechat», pense-t-elle. Au début, la foret est aussisilencieuse que le village. On voit bien quelquesombres inquiétantes, mais il en faudrait plus poureffrayer Silvia.


  Elle ne craint rien. Sa mère lui répète assez souvent:


  Tu n’as peur de rien, ma fille. Tu fonces toujours tête baissée. Tu es complètement inconsciente dudanger, parfois. Un jour, il va t’arriver quelquechose, tu verras.
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  Le comte Bogdan pensait dormir tranquille. Eh bien, Silvia va le réveiller. Et pas plus tard que toutà l’heure. Elle se plantera devant lui et ne baisserapas les yeux. Elle s’y voit déjà:


  —Alors comme ça, vous détestez les enfants, et à cause de vous, la soirée a été annulée! Non mais,vous vous prenez pour qui? Qui êtes-vous pourempêcher tout un village de faire la fête?


  Au milieu du chemin, le tronc d’un chêne barre la route. Impossible d’avancer sans le contourner


  Pour passer l’obstacle, Silvia prend un chemin sur le côté. Elle suit sur une dizaine de mètres unsentier très étroit. Les arbres sont si serrés quellea l’impression de passer dans un tunnel. Elle metses mains devant elle pour ne pas prendre debranches dans les yeux. La lumière de la lune a dumal à percer les feuilles et Silvia avance lentement,sans voir grand-chose.


  Les arbres serrent Silvia dans leurs grands bras. Les feuilles font du bruit quand elle les frôle etle chemin s’efface juste après son passage. C’estune drôle de sensation. Silvia est portée par lesarbres.


  Une demi-heure qu’elle marche dans le noir. Soudain, la lumière de la lune perce et les arbress’écartent bruyamment. Silvia entend de longscraquements. Les vieux chênes grincent. C’estcomme si un grand rideau s’ouvrait. Elle est passée de l’autre côté de la forêt en suivant un cheminquelle ne connaissait pas. Plus vite quelle n’auraitpensé, d’ailleurs.


  Le château se dresse devant elle. Silvia est arrivée. Des chauves-souris volent en rangs serrés autour d’elle plusieurs fois avant de se poser en haut des murs. Dans la vieille bâtisse, les lumières s’allument. On vient de prévenir le comte Bogdan qu’ilavait de la visite.
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  Silvia avance vers la grande porte. Elle reprend sa respiration. Tout ici devrait l’impressionner maiselle n’a jamais peur de rien. Elle attrape la poignéemétallique et tire de toutes ses forces. Silvia recule,surprise. La cloche fait presque autant de bruit quecelle de l’église de Livia.
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  CHAPITRE 3


  Le château


  La porte s’ouvre dans un grincement horrible.


  L’homme qui dévisage Silvia fait plus de deux mètres. Son corps est interminable. Il est très maigre. On voit les os de son visage sous la peau. Il lafixe avec de grands yeux, mais sa tête de cauchemar ne trouble pas Silvia.


  —Bonsoir, monsieur. Vous êtes le comte Bogdan?


  —Non.


  Sa voix est très grave.


  —Je voudrais voir M. Bogdan.


  L’assurance de Silvia étonne Victor, le serviteur du vampire. Elle lui parle normalement, commes’il ne l’impressionnait pas. C’est le monde à l’envers. Rien n’est plus comme avant, de toute façon, depuis une semaine. La satanée maladie que le comte a attrapée change tout. Avant, personnen’aurait osé sonner à la porte du château.
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  Par habitude, Victor tente de faire peur à Silvia en écarquillant les yeux. Il lui lance son regard le pluseffrayant. Un regard fixede mort-vivant. Rien n’y fait. Silvia ne bougepas. Victor, déçu, finit par renoncer. Il ouvre la bouche et lance avec sa voix naturelled’outre-tombe:


  —Je suis Victor, le serviteur du comte Bogdan.Pardonnez ce bruit épouvantable. Nous recevonspeu de visites, voyez-vous.


  —Moi, c’est Silvia.


  —Mon maître va vous recevoir. Si vous voulezbien me suivre.


  Silvia marche derrière Victor. Quand il avance, toutes les articulations du géant craquent. C’estjuste un squelette recouvert de peau.


  Il fait sombre dans les couloirs du château. Silvia trébuche plusieurs fois.


  —Vous devriez changer vos ampoules. On n’y voit rien.


  —Mon maître a les yeux sensibles.


  «C’est vraiment sinistre ici, pense Silvia. Et sale, avec ça. Il y a des toiles d’araignées partout.»


  Victor ouvre une porte. La salle à manger est très longue.


  —Maître, votre invitée est arrivée.


  —Entrez, jeune fille, je vous en prie. N’ayez paspeur. Vous n’avez rien à craindre.


  La pièce est mal éclairée. Silvia reste immobile. Elle voudrait voir le visage de celui qui lui parle,au bout de la table. Elle n’a pas peur, mais les gensqui vivent ici ont l’air si bizarres. Et ses parentslui ont toujours dit de se méfier des inconnus.


  Silvia se retourne. Victor est devant la porte. Il bouche le passage et il n’y a pas d’autre issue. Ellerepense à la fête annulée. Ce qu’il reste de colère enelle lui permet d’avancer sans hésiter. Silvia aperçoit bientôt le visage d’un vieil homme chauve et très pâle. Il est assis devant une assiette vide. Elle s’approche encore un peu et se plante devant lui.Sa voix ne tremble pas;


  —C’est vous, le comte Bogdan?


  —Oui, jeune fille. Et toi, tu es Silvia, la fille deStefan et Adriana.


  —Comment connaissez-vous mon prénom?


  —Disons que je t’attendais.


  —Vous m’attendiez?


  –Je t’ai vue partir de chez toi.


  —Vous m’avez suivie?


  —Pas vraiment. Dans ma famille, nous sommes un peu sorciers, nous avonsquelques pouvoirs.
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  Bogdan se met à rire. Sa voix résonne. Quand il ouvre la bouche, Silvia aperçoit deux dents trèslongues, comme celles des loups. Elle a d’abordun mouvement de recul. Ce vieillard a une têteabominable. Elle regarde derrière elle. Victor esttoujours à la même place, immobile comme unestatue. Silvia se ressaisit rapidement. Elle va dire àce drôle de vieillard ce qu’elle a sur le cœur. Elle atraversé toute la forêt en pleine nuit pour ça.


  —Je ne sais pas qui vous êtes et je ne connais pasvotre famille. Tout ce que je sais, c’est que vousn’avez pas le droit de nous empêcher de faire lafête.


  —Comment ça, vous empêcher de faire la fête?


  —Cette nuit, on devait danser. À cause de vous,on a tout fait en accéléré. Au village, on dit quec’est de votre faute. Tout le monde a l’air terroriséet je ne comprends pas pourquoi.


  —Je vois, je vois. Bien sûr. Les gens se font defausses idées sur mon compte. Ils ne devraientplus avoir peur de moi pourtant. Avant, je ne dispas. J’étais une terreur. Mais hier, j’ai marché dansles rues de Livia uniquement parce que je voulais revoir le village. Trente ans que je n’y étais pas passé. Tu te rends compte? Désolé d’avoir gâchéla fête.


  —C’est facile d’être désolé. Vous ne pouvez pasvous balader le jour, comme tout le monde?


  —J’ai les yeux trop sensibles. Je ne supporte pasle soleil. Et puis, j’ai une mine atroce ces temps-ci.Je préfère que les gens ne me voient pas, de toutefaçon. On ne se refait pas. J’ai l’habitude de me coller aux murs et d’avancer sans faire de bruit.


  C’est ma façon de me déplacer.


  —Je ne comprends rien à vos histoires.


  —Elles sont un peu compliquées, je te l’accorde.Bogdan fait un grand sourire et découvre une nouvelle fois ses deux canines.
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  —Tu ne remarques vraiment rien, jeune fille?Regarde mesdeux grandesdents. Je ne tefais pas peur?


  —Non, mais vraiment, vous avez mauvaise mine.Vous êtes tout blanc et bizarre. Vous devez être trèsvieux.


  —Je ne suis plus un jeune homme, c’est vrai. J’aideux cents ans, ce qui chez nous est un âge moyen.Le problème, c’est que je suis malade. Je reviens justement de chez le docteur et il m’a mis au régime.


  —Deux cents ans… Vous rigolez, ou quoi? Vousme prenez pour une idiote? Et vous voulez faireun régime? En maigrissant, vous risquez juste deperdre un os.


  —Je suis atteint d’une maladie très rare et j’avoueque, ces temps-ci, je me sens un peu perdu. Tute rends compte, je n’arrive même pas à te fairepeur…


  —Ma mère dit que je n’ai peur de rien.


  —Oui, mais quand même. Tu n’as pas peur desvampires?


  —Mais les vampires ne mangent pas à table. Vousn’êtes pas un vrai vampire. Vous êtes juste un vieuxgrincheux avec des grandes dents qui n’aime pasles enfants. Je ne vois pas pourquoi j’aurais peurde vous.


  —Je ne suis plus un vrai vampire, tu as raison. Lemédecin m’a prévenu que le changement seraitradical. Je ne pensais pas que cela irait aussi vite,c’est tout. Figure-toi que mon docteur m’a interditde boire.


  —Au village aussi, le médecin a interdit de boireà Vasile. Il a toujours une bouteille à la main,celui-là. Vous voyez, vous n’êtes pas un cas à part.


  —Tu ne comprends pas, jeune fille. Le mal dont jeGouffre porte le nom d’humanistrose. Mon organisme ne supporte plus le sang humain. Je ne ledigère plus. Pour la simple et bonne raison que jesuis en train de devenir mortel, de me transformer en homme, si tu préfères. D’ici peu, je serai un des vôtres. et j'avoue que j'ai assez peur de cette métamorphose...
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  Bogdan repense à son passé. Il parle à Silvia de sa maladie. En même temps, il des vôtres. Et j’avoue que j’ai assez peur de cette métamorphose… se retient pour ne pas lui sauter dessus. Les enfants sont des mets de premier choix pour les vampires.Le comte se sent mal. Quelques larmes coulent surses joues. Silvia s’approche et pose sa petite mainsur la longue main glacée du vieil homme. Elle estsi près de lui. Il suffirait au vampire de tendre lebras pour l’attraper et la mordre.
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  CHAPITRE 4


  L'habit ne fait pas le moine


  —Il ne faut pas pleurer, monsieur Bogdan.


  —Tu as raison, Silvia, mais j’ai du mal à supporter tout ça. Cette maladie est incurable.Et parfois, des pulsions vampiriques me traversent encore. Deux cents ans que je hante les ruesà la recherche de sang frais, tu te rends compte!Comment tout changer du jour au lendemain?Toi qui n’as peur de rien, voudrais-tu m’aider?


  —Vous aider?


  —Oui, m’accompagner. Tu es venue jusqu’à moi.Personne avant toi n’avait osé sonner à cette porte.C’est un signe, tu ne crois pas? Les adultes ontpeur de moi. Avec eux, je n’ai aucune chance. Jete propose d’être mon invitée pendant quelques jours. En échange, je t’enseignerai des techniques de vampires.


  Silvia ouvre de grands yeux. Soit le vieillard dit vrai, soit il est fou. Elle ne sait plus quoi penser.Elle regarde la pièce autour d’elle.


  Bogdan, en se concentrant, parvient à lire dans ses pensées. Quelques pouvoirs semblent résisterencore en lui, mais pour combien de temps?


  —Tu trouves mon château sinistre?


  —Il n’est pas très accueillant.


  —C’est une vieille bâtisse, je te l’accorde, mais jem’y sens bien. Enfin, je m’y sentais vraiment bienavant l’arrivée de la maladie. Depuis quelquesjours, je la trouve un peu lugubre, moi aussi. Alors,ma proposition t’intéresse-t-elle? J’ai l’impressionque tu ne me prends pas au sérieux, Silvia. Attendsun peu. Je vais te montrer quelque chose qui tefera sans doute changer d’avis. Tu n’as pas peurdes chauves-souris?


  —Non, au contraire, ces petites bêtes sont plutôtjolies.


  —Tu vois, nous sommes faits pour nous entendre.Les chauves-souris sont des êtres exquis et injus tement méprisés. Assieds-toi, je te prie, et regarde là-haut.


  Silvia fait ce que Bogdan lui demande. La fenêtre s’ouvre sans que personne ait touché à la poignée.Une dizaine de chauves-souris s’engouffrent aussitôt dans la pièce. Elles se posent et s’alignent latête en bas, sous le lustre.


  —Tu vois, Silvia, ce sont mes amies.


  Elles nous font l’honneur d’être parmi nous, cesoir. Bonsoir, mesdemoiselles.


  Silvia observe les chauves-souris. Elles font un signe de tête pour répondre au salut de Bogdan.Elle est intriguée.
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  —Vous savez parler aux chauves-souris. Alorsvous êtes un vrai vampire?


  —J’étais un vrai vampire, même si j’ai encorede beaux restes de mon passé. Ce sont surtoutdes souvenirs. Mais je continuerai à parler auxchauves-souris. Ce n’est pas compliqué. Je pourrai t’apprendre, si tu veux. Il suffit de les respecter. Tu verras, elles sont gentilles et peuvent se révéler utiles. Tout le monde en a peur. Enfin, tout le monde sauf toi, Silvia, bien sûr.L Mesdemoiselles, je vousremercie. Vous pouvezrentrer chez vous.
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  Sans attendre, les chauves-souris se dispersent et sortent parla fenêtre. Silvia, tout àcoup très curieuse, n’aplus envie de repartir.


  —Alors, tu dis oui? insiste Bogdan.


  —Je ne sais pas. Qu’attendez-vous de moi?


  —Juste quelques conseils. J’aurais besoin de savoircomment se déroule la journée d’un être humain,par exemple. Et pourrais-tu m’apprendre à cuisiner? Oh, des choses simples, je te rassure.


  —Pourquoi vous ne demandez pas à Victor?


  —À Victor? Mais c’est un spectre.


  —Un spectre?


  —Un fantôme, si tu préfères. L’humanité est unsouvenir lointain pour lui. Il est mort depuis plusde cent ans. Je l’ai pris à mon service pour lui éviter d’errer dans les couloirs du château en essayantde me faire peur. Il était ridicule. Il s’était trompéde porte. Personne ne peut effrayer un vampire.J’ai eu pitié de lui. Longtemps j’ai été comme toi,tu sais. Je n’avais peur de rien. C’est moi qui faisais peur. Mais la roue tourne, et je ne peux paslutter contre l’avancée de cette satanée maladie.Pour réussir ma transformation, j’ai besoin d’aide.J’aimerais rencontrer les gens du village et trouverune place parmi vous. Si je te prouve que je ne suispas mauvais, tu pourras leur expliquer. Il faut que je sois irréprochable. Les gens ne me feront aucun cadeau.


  —C’est sûr. Surtout quand ils s’apercevront quej’ai disparu. Mes parents vont penser que vousm’avez enlevée. Ils partiront à ma recherche et jene donne pas cher de votre peau. Comment vouscomptez vous y prendre?


  —J’en fais mon affaire, ne t’inquiète pas. J’ai encore assez de pouvoirs, à mon avis, pour gagnerun peu de temps. Mais il faut faire vite. Je perdsdes forces de jour en jour. Nous devons agir sansattendre. Et je te rappelle que je ne t’ai pas enlevée.C’est toi qui es venue me trouver. Tu peux partir,si tu veux.


  —Si je vous aide, en échange, vous me promettez que vous inviterez tout le village pour faire unegrande fête ici?


  —C’est une très bonne idée, Silvia. Je n’y avais paspensé. Je te le promets. Maintenant, il se fait tardet tu es peut-être fatiguée. Moi-même, je n’ai plusla même endurance qu’avant. La nuit me réussit moins. Je commence à bâiller. Que dirais-tud’aller te coucher?


  Silvia se frotte les yeux.


  —Je veux bien.


  Une fois debout devant la table, le comte paraît encore plus maigre. Ils sortent tous les deux de lasalle à manger. Silvia suit Bogdan dans les interminables couloirs du château. Il se déplace lentement, dos voûté, mains crispées comme les serresd’un aigle. «Quelle drôle d’allure!» pense Silvia.


  Bogdan pousse enfin une porte. Au milieu de la pièce, un cercueil vide est posé sur une table enmarbre. Il y a des toiles d’araignées partout.
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  —Je sais que vous avez pour habitude de dormirdans des lits mais, pour le moment, je ne suis paséquipé. Ne t’en fais pas, nous changerons sansdoute tout cela. J’avoue que j’aime encore le boisde mon cercueil. Tu verras, c’est une coquille trèsconfortable. Si tu as peur du noir, tu n’es pas obligée de fermer le couvercle.


  Silvia monte sur la table et entre dans le cercueil. Il y a de la soie blanche tout autour d’elle. Bogdana raison. L’endroit est assez douillet. Silvia a lesyeux qui piquent.


  —Je suis un peu frileuse. Vous n’auriez pas unecouverture? Il fait froid chez vous.


  —Attends une minute.


  Bogdan regarde la fenêtre. Le rideau de droite se décroche sans que le vampire le touche etvient se poser sur Silvia. Elle observe le vampire,étonnée.
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  —Voilà, c’est tout ce que je peux t’offrir.


  —Ça ira.


  —Si tu as besoin de quelque chose pendant lanuit, tire le cordon au-dessus de ta tête. Victor arrivera immédiatement. Autrement, ma chambre esten face. Je te souhaite une bonne journée, Silvia.Le soleil arrive, et j’en ai une peur bleue. Difficilede se défaire des vieilles habitudes. Repose-toibien. Je suis très heureux que tu aies accepté maproposition.


  Silvia est épuisée. Elle n’a même pas le temps de répondre à Bogdan. Elle s’endort à l’intérieurdu cercueil.
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  CHAPITRE 5


  Le réveil du village


  Stefan frappe à la porte du maire. Les volets du premier étage s’ouvrent. Lucian a le visageencore plein de sommeil.


  —Mais enfin, que se passe-t-il? Pourquoi tout ce boucan?


  —Lucian, un malheur est arrivé. Le comte Bogdan a enlevé notre Silvia pendant la nuit.


  —Je t’ouvre tout de suite.


  Les deux hommes sont face à face dans la cuisine.


  —Ce matin, je suis passé dans la chambre de Silvia pour m’assurer quelle dormait. Elle avait disparu et la fenêtre était ouverte. C’est affreux, Lucian! Qu’allons-nous faire?


  —Calme-toi, Stefan. Garde ton sang-froid. Jemets mon manteau et nous filons chez Adrian.Lui saura nous conseiller. Quand il était jeune, ilest allé au château plusieurs fois pour régler leurcompte à ces créatures de malheur. À l’époque,ils ont supprimé plusieurs membres de la familleBogdan.


  Il est tôt et les rues de Livia sont désertes. Personne ne voit les deux hommes traverser le village en courant et entrer chez le vieil Adrian.


  —Adrian, c’est Stefan et Lucian. Tu es réveillé?


  —Approchez, mes amis. Vous savez bien qu’à monâge, les nuits sont courtes. Je suis réveillé chaquematin avant l’arrivée du soleil. Mais qu’est-ce quivous amène chez moi à cette heure? Rien de grave,j’espère.


  Depuis que Stefan a vu le lit vide de sa fille, il ne tient plus. U imagine le vampire emportant lepetit corps endormi dans la forêt. Il entend Silviacrier comme dans un cauchemar. Il voudrait larejoindre au plus vite et la tirer des griffes de cettecréature malveillante. Stefan se tourne vers le vieilhomme et prend la parole:


  —Bogdan est venu enlever Silvia, cette nuit.Lucian dit que, dans ta jeunesse, tu as tué plusieursvampires. Il faut que tu nous aides. Je dois partirla chercher le plus vite possible


  Le vieil homme se redresse dans son lit.


  —Calme-toi, Stefan. Cela ne servirait à rien d’yaller maintenant. Tout le monde dort au château.


  —Justement, c’est le meilleur moment pour délivrer Silvia.
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  —Stefan, y aller tout de suite serait de la folie.Tu perdrais la vie avant d’avoir pu récupérer tafille, le connais bien les vampires. Ce sont desêtres malins. Je n’en ai pas tué mais j’ai fait partie de plusieurs expéditions, quand j’étais jeune,pour tenter d’éradiquer cette vermine. Il nousest arrivé de réussir. Simplement, il faut agir avecméthode.


  —Avec méthode?


  —Oui, avec méthode. Le mieux est de cueillir lemonstre au crépuscule, avant qu’il sorte de sonsommeil. C’est là qu’il est le plus vulnérable. Vousavez donc une journée pour vous préparer à l’attaque.


  —Et Silvia?


  —Ne t’en fais pas, Stefan. Un enfant représenteun mets de choix pour un vampire. Il le garde plusieurs jours avant de lui mordre le cou. Et il le traitebien. C’est dans son intérêt. Autrement, le sangn’a plus les mêmes vertus.


  —Quelle horreur!


  —Lucian, rassemble une dizaine d’hommes deconfiance. Qu’ils soient en bonne condition physique et n’aient peur de rien. C’est le plus important.


  —Compris, Adrian. Je m’en occupe tout de suite.


  —Stefan, reste auprès de moi un instant. Je vaisle donner quelques conseils utiles.


  Après le départ de Lucian, Stefan s’assoit sur le lit du vieillard et l’écoute attentivement.


  —Sache d’abord que, si tu gardes le monstre àdistance, tu as plus de chances de le tuer.


  —Le tuer?


  —Il n’y a pas d’autre solution. Si tu veux récupérer ta fille saine et sauve,le vampire doit disparaître.
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  Stefan est prêt à tout. Il sait qu’il ira jusqu’au bout.


  —Les vampires détestent l’odeur de l’ail. Chaquemembre de votre expédition devra donc porter uncollier de gousses. Surtout, placez-les très près ducou. Vous risquerez moins la morsure. Passons àla méthode maintenant. Pour venir à bout d’unvampire, il existe bien sûr la décapitation.


  —La décapitation?


  —Oui, si tu coupes la tête d’un vampire, il meurt.Mais si tu rates ton coup, Bogdan entrera dans unecolère folle, et aucun de vous ne s’en sortira vivant.Non, le plus efficace est d’employer la méthodeclassique: lui planter unpieu dans le coeur aumoment où il va seréveiller.


  —Merci,Adrian.
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  —Bonne chance, Stefan. Je voudrais venir avec vous mais je n’en suis plus capable. Rejoins viteLucian. La journée ne sera pas de trop pour vouspréparer.
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  CHAPITRE 6



  Le cours de cuisine


  Silvia se réveille un peu avant midi. La lumière entre dans la chambre froide. Elle saute de son cercueil. Le vampire doit dormir encore à l’heure qu’il est. Silvia sort de la pièce et pousse la porte de son hôte pour en avoir le coeur net. Elle s’approche doucement du cercueil du vampire. Il est vide. Mais où est-il passé ?


  Silvia entend la porte derrière elle. C’est Bogdan.


  — Déjà réveillée, jeune fille ?


  — C’est à vous que je devrais poser cette question. Je croyais que les vampires dormaient toute la journée.


  — Oui, mais je suis debout, figure-toi, et depuis deux heures au moins. J’ai des insomnies, vois-tu.
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  Je n’ai pratiquement pas fermé l’œil de la matinée.


  Bogdan fixe le cou de Silvia avec insistance.


  Il approche sa main. Son esprit replonge dans le passé. Il se souvient que le cou des enfants est généralement très doux. Les yeux du comte sont exorbités. Silvia s’écarte et pousse un cri.


  — Mais qu’est-ce que vous faites ?


  Le comte sursaute. Son regard change, et il sort de sa rêverie.


  — Pourquoi vous fixez mon cou comme ça ?


  Bogdan est embarrassé. Il faut qu’il trouve quelque chose à dire. Et vite.


  — Pour rien, pour rien Silvia. Dis-moi, tu n’avais pas un collier hier ? Quelque chose a changé, j’ai l’impression. Enfin, passons, ce n’est pas grave.


  — Aurais-tu la gentillesse de descendre avec moi dans les cuisines du château ? Que dirais-tu de m’aider à préparer mon premier repas d’humain de la journée ? Je n’ai pas mangé depuis plusieurs jours et j’ai une faim de loup.


  — Je veux bien mais, n’oubliez pas, vous m’avez promis hier de m’apprendre quelques techniques de vampires.


  — Nous verrons ça ce soir, après la tombée de la nuit. Suis-moi pour l’instant.


  Le château est un vrai labyrinthe. Bogdan avance la bouche ouverte. Il n’arrête pas de toucher ses dents.


  — J’ai les canines qui rapetissent à vue d’œil. J’ai du mal à l’accepter, tu sais. C’était ma grande fierté, il y a quelques mois encore. Il suffisait que je les montre pour que mes proies soient pétrifiées. J’avançais en levant les mains, avec un visage terrible, comme ça.


  Bogdan fait deux pas. Il regarde Silvia avec un air effrayant. Il se reprend et s’empresse de changer de sujet.


  — Tu verras, le matériel est flambant neuf. Tout est du dernier cri. Victor s’est occupé des approvisionnements. S’il a oublié des choses importantes, n’hésite pas à lui signaler.


  Bogdan ouvre la porte de la cuisine. Il y a de la nourriture partout. Sur la table, trois grandes corbeilles débordent de fruits et de légumes. De la charcuterie et une large pièce de viande rouge sont pendues à des crochets, au plafond. En entrant, le vampire observe autour de lui. Son œil fixe bientôt la viande de bœuf puis le sol. Il y a une petite mare de sang par terre. Bogdan a des sueurs froides. Le sang du bœuf ressemble à du sang humain.


  — Silvia, s’il te plaît, peux-tu éponger par terre ? Je ne suis pas bien. J’étouffe. Le sang me monte à la tête.


  Bogdan grimace de douleur.


  — Pour un ancien vampire, vous n’avez pas le cœur bien accroché.


  Silvia essuie. Bogdan respire mieux. En regardant les fruits et les légumes, il ne peut s’empêcher d’avoir un haut-le-cœur.
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  — Si tu savais, Silvia, comme cela me dégoûte.


  — Ah non ! Vous n’allez pas recommencer. Vous n’êtes pas habitué, mais c’est très appétissant. Je vous préviens, ne comptez pas sur moi pour devenir votre cuisinière. Je vous dépanne, c’est tout. Il vous faudra sûrement embaucher quelqu’un plus tard. Je vous recommande Aurora. Elle est excellente.


  — Et tu crois qu’elle travaillerait pour moi ?


  — Je ne sais pas. Il est peut-être encore un peu tôt. Si vous allez la voir habillé comme ça, c’est sûr qu’elle s’enfuira en courant. Mais on ne sait jamais. Puisque vous êtes vraiment décidé à changer…


  — Je n’ai pas le choix. Il faut que je devienne un autre homme. Enfin, que je devienne un homme tout court, en fait.


  — Un jus de fruits, ça vous ferait envie ? Le matin, c’est très agréable. Ça vous laisse une impression de frais au fond de la bouche. J’adore.


  Bogdan fait la grimace.


  — Vous ressemblez à mon petit frère. Quand il ne connaît pas, il ne veut jamais goûter.


  — Je n’ai pas dit que je ne voulais pas goûter. Un jus de quoi ?


  — Laissez-moi faire et fermez les yeux.


  Bogdan s’assoit et obéit. Silvia regarde les fruits sur la table. Elle attrape des fraises, des groseilles et des framboises. Elle ajoute une tomate. Le liquide est bien épais..


  — C’est bientôt fini, Silvia ? Je meurs de soif !


  — Une seconde, j’y suis presque.


  Silvia verse le jus de fruits dans deux verres. Elle fait tiédir celui de Bogdan pour approcher de la température du corps humain.


  — Voilà, c’est prêt. Vous pouvez ouvrir les yeux.
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  Le vampire regarde le verre avec des yeux énormes. Il est livide.


  — Du jus de fruits ? Tu te moques de moi. Je te rappelle que le médecin m’a interdit de boire du sang. Tu le sais, pourtant.


  — Non, non, je ne me moque pas de vous. C’est bien du jus de fruits. À la vôtre et à votre arrivée chez les humains !


  Bogdan se méfie. Il sent le verre avant de le porter à ses lèvres. Il ne reconnaît pas cette odeur. Il voit Silvia boire d’un trait. Le vampire fait couler le liquide tiède au fond de sa gorge.


  — C’est velouté et agréable. Vous buvez ce genre de choses, vous, les humains ?— Disons que je l’ai un peu adapté. On le consomme plutôt froid. Vous en voulez un autre ?


  — Là, jeune fille, je dois dire que tu marques un point.


  — Je recommence mais vous ne fermez pas les yeux, cette fois.


  Silvia reprend les mêmes ingrédients. Bogdan la regarde d’un air un peu dégoûté. Il ne peut pas se retenir— Mais quelle horreur ! Pouah ! Il se reprend finalement.


  — Pardon, Silvia. Je ne suis pas encore habitué.
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  Le vampire boit son deuxième verre. Silvia compose ensuite pour son ami de nombreux plats rouges à base de betteraves, de poivrons, de choux et de tomates. Elle lui sert aussi deux belles tranches de tournedos de bœuf à peine cuites.


  — C’est délicieux, Silvia. Cette viande est si tendre et si rouge. Elle me rappellerait presque le bon vieux temps. Des souvenirs exquis, tu sais.


  Bogdan est perdu dans ses pensées. Il reste un moment le regard fixe, puis il secoue la tête et finit par sourire.


  — Tout cela, c’est du passé. Bon sang que j’ai bien mangé ! Je ne sais pas comment te remercier. Je crois que je suis sauvé.


  — Vous avez encore du travail, mais vous progressez vite. Vous devriez donc bientôt devenir fréquentable.


  — C’est tout ce que je souhaite.


  La porte s’ouvre soudain sur le corps squelettique de Victor.
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  CHAPITRE 7


  L' assaut


  Victor, tu pourrais frapper avant d’entrer.


  —Pardonnez-moi, maître, mais je voudrais vous parler une minute. C’est assez urgent.


  —Victor, j’espère que tu ne me déranges pas pour rien. Je suis en plein cours de cuisine.


  —Maître, une dizaine d’hommes sont dans laforêt, armés jusqu’aux dents. Stefan, le père deSilvia, est à leur tête.


  —Tout cela est fâcheux. Et. figure-toi que, pourla première fois, je n’ai rien senti venir. Mon odorat me joue des tours. J’avais le nez plongé dansle jus de fruits. J’ai des préoccupations bassementhumaines, maintenant. Que veux-tu? La rouetourne. Heureusement, tu es là, Victor. Ils serontau château d’ici combien de temps?


  —Dans moins d’une heure. Ils ont prévu d’arriverjuste avant la tombée de la nuit, au moment où ilspensent vous trouver encore dans votre cercueil.


  —Ils risquent d’être surpris. Je suis levé depuislongtemps. C’est ennuyeux: je ne suis pas prêtpour les recevoir comme il se doit. Non maisregarde de quoi j’ai l’air! Je suis lugubre. J’aibesoin d’un peu de temps. Et j’ai promis à Silviade lui enseigner quelques-unes de mes techniques, ce soir. Peux-tu te charger de leur faire peur? Ne leur fais pas de mal, surtout. Une bonne froussesuffira. Tu as carte blanche.


  Ils sont dix Liviens armés de pieux. Stefan marche devant. Il connaît bien la forêt. À deux ou trois, ils devraient arriver à défoncer la porte du château. Il faudraensuite trouver la chambre duvampire. Stefan se chargeralui-même d’enfoncer son pieudans le cœur du monstre. Lacréature disparaîtra alorsà jamais et il retrouverasa fille. Stefan a peur pour Silvia. Le temps presse.Il encourage les autres à se dépêcher.
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  —Allez, plus vite, il faut y être dans moins d’unedemi-heure. Adrian a bien dit Juste avant que levampire se réveille. Autrement, ce sera difficile d’envenir à bout.


  Quand ils arrivent devant le tronc du vieux chêne qui barre leur route, le ciel se couvre. Stefan aperçoit le chemin sur le côté.


  —On va passer par là. Suivez-moi. On rattraperala route un peu plus loin.


  Joan regarde Stefan.


  —Tu sais où tu vas, tu en es sûr?


  —Oui, ne t’inquiète pas. Le château est juste del’autre côté de la forêt. On ne peut pas se tromper.


  Le petit groupe suit le même chemin étroit que Silvia. Stefan marche dans les pas de sa fille, sansle savoir. Les nuages noirs et les branches serréesdes arbres cachent maintenant une grande partiede la lumière.


  Victor les observe. Il est tout près, mais les Liviens ne peuvent pas le voir. Il se cache en haut des plus grands arbres et passe de l’un à l’autre en un éclair. Il connaît cette forêt comme sa poche. Assis maintenant sur une branche, il lève les deux bras vers le ciel. C’est le premier signal. Une nuée de chauves-souris s’abat bientôt sur Stefan et ses hommes. Elles s’accrochent dans leurs cheveux et mordent leurs joues. Dans le tunnel de branches, on entend des cris. En un quart d’heure à peine, trois hommes ont fait demi-tour. Ils veulent rentrer le plus vite possible au village et quitter cette forêt maudite. L’eau dégouline bientôt de toutes les feuilles.


  Loin de se décourager, Stefan leur crie:


  —Ce ne sont que des chauves-souris, n'ayez pas peur! On ne va tout de même pas rebrousser chemin pour si peu! On y est presque! Revenez!


  Dans les arbres, Victor murmure:


  —Et de trois, Messieurs, vous manquez de courage. Maintenant, il est temps de passer aux choses sérieuses: les loups, une bonne averse et des arbres pour barrer le passage.


  Le spectre lève une nouvelle fois les bras. Un grand sourire se dessine sur ses lèvres.


  L'eau dégouline bientôt de toutes les feuilles.Comme si une rivière coulait du ciel. Stefan et ses compagnons piétinent dans la boue et avancent avec beaucoup de difficultés.
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  Desloups hurlentbientôt. Maissurtout, les arbres se mettent à bouger anormalement. Ils se déplacent horizontalement, comme s’ils n’avaient pas de racines, pour former en permanence un barrage. À ce régime, il ne faut pas longtemps pourimpressionner les Liviens. Ils quittent Stefan lesuns après les autres, en courant. On entend degrands hurlements dans la forêt.


  Des loups, vous entendez? Il y a des loups! Fichons le camp d’ici!


  Cette forêt est damnée, au secours!


  Les arbres marchent! Ils nous attaquent!


  Stefan est bientôt seul. Il veut continuer à tout prix. Rien ne lui fait peur. Il pense à Silvia. Il imagine le vampire plantant ses grandes dents dans le cou de sa fille. Il est seul mais décidé à la tirerau plus vite des griffes du comte Bogdan. Il frappeles arbres avec son pieu. Les branches lui rendentcoup pour coup. Les arbres forment un blocindestructible. Ils refusent de le laisser aller plusloin. Dès qu’il fait un pas vers le château, il entendles branches craquer et les troncs se rassembler.Stefan est à bout de forces. Un mélange de sanget d’eau de pluie coule dans ses yeux. Il y met toutson cœur et hurle le nom de sa fille au milieu de la forêt.


  —Silvia, j’arrive, ne t’en fais pas.Tiens bon!


  Victor observe Stefan, amusé.


  —Tel père, telle fille. Cet hommen’a pas froid aux yeux.


  Au bout d’une heure de combat, Stefan s’écrouledans les feuilles, épuisé.
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  Victor descend du grand chêne sur lequel il était perchéet s’approche de Stefan. Il s’assure que son cœur bat encore.


  —Il est hors d’état de nuire, au moins pour cette nuit. J’y suis allé un peu fort, mais il ne m’a paslaissé le choix.


  Vasile, qui est resté en retrait, n’a pas foi comme les autres. Il ne voulait pas repartir sans Stefan.Les huit froussards, eux, doivent être déjà à Livia.
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  Inquiet pour son ami, il s’enfonce une nouvelle fois dans le sentier étroit. La forêt s’est calmée.La pluie a cessé. Il trouve bientôt Stefan, inanimé.Il le met sur son épaule et repart vers le village.
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  Chapitre 8


  La chouette


  Dans sa chambre, Bogdan passe un long moment devant le miroir. Sa transformationest presque achevée, maintenant. L’image que laglace lui renvoie n’est pas encore nette, c’est vrai,mais il aperçoit bien les contours de son visage,son nez, ses yeux, sa bouche. Et les vampires n’ontpas de reflet. L’humanistrose continue donc saprogression. Bogdan n’est plus un vampire.


  Le comte, songeur, coupe ses grands ongles. Il se lève et retire sa cape. Il trouve une vieille vestenoire dans son armoire. La nuit est tombée. Il estl’heure. Bogdan ne doit pas faire attendre Silvia.Il faut qu’il tienne sa promesse.


  Il frappe à sa porte.


  —Entrez.


  Silvia est assise au bord du cercueil des invités. Elle tape du pied sur la table en marbre.


  —Vous en avez mis du temps à vous préparer. Plus d’une heure!


  —Pardonne-moi, Silvia. J’avais besoin de réfléchir un peu. Il y a des moments où Je ne me sens pas prêt encore à accepter ma transformation. Mevois-tu changé?


  —Vous avez meilleure mine. Vous avez coupé vos ongles aussi. Mais vous devriez mettre des habits de couleur. Vous auriez l’air plus sympathique. On dirait une tenue pour les enterrements.


  —J’ai mis ce que j’ai de plus gai, pourtant. Tutrouves cette veste abominable?


  —Non, non, seulement triste et usée.


  —Tant pis. Ça ira pour aujourd’hui. Je crois queJ’ai fait suffisamment d’efforts.


  Bogdan tire sur le cordon pour appeler Victor. Une seconde après, le serviteur entre dans la pièce.


  —Oui, maître, que puis-je faire pour vous?


  —Débrouille-toi et ne regarde pas à la dépense.Demain matin, je veux que mon armoire regorgede vêtements de toutes les couleurs.


  —Bien, maître. Je m’en occupe tout de suite. –Victor, tu n’as pas rencontré de difficultés pour remplir ta mission précédente?


  —Aucune, maître.
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  Silvia et Bogdan sont sortis du château. Ilsmarchent dans laforêt. Un cheminpuis un autre. Ilsavancent vite etSilvia a du mal à suivre le rythme


  Bogdan court comme jamais ellene l’a vu courir. Ils’arrête enfin dans unepetite clairière et se tourne vers elle, essoufflé.


  —Voilà, nous y sommes.


  —Où?


  —Eh bien, nous sommes perdus. Je ne sais pasoù. C’était mon but. Je suis allé le plus vite possible sans me soucier de la direction. Je veux temontrer qu’en utilisant des techniques simples,on se repère comme on veut dans une forêt.


  —On fait comment, maintenant?


  —Ouvre tes oreilles, Silvia. Tu entends la forêt?Elle ne se tait jamais. Le jour comme la nuit,elle parle. Concentre-toi un peu. Perçois-tu lachouette?


  Silvia écoute.


  —Je n’entends rien. En tout cas, pas de chouette.J’en suis sûre.


  —Fais un petit effort, s’il te plaît, ce n’est pas sorcier. Il y a toujours une chouette qui hulule dansla forêt. Elle n’est pas très loin, j’en suis sûr.


  Silvia sent que Bogdan n’arrive pas non plus à localiser la chouette. Le comte allonge le cou ettourne la tête de tous les côtés, en vain. Il se sentmal à l’aise.


  —Tant pis. On va essayer autrement. N’oubliejamais, Silvia, que la chouette est ton guide dansla forêt. Nous allons chercher ses yeux brillants.Ce sera plus facile. Tu es prête?


  —Oui, je crois. Je vois très bien dans la nuit, enplus. J’ai des yeux de chat.


  —Parfait. Les yeux des chouettes ont un reflet unique, très joli à voir. As-tu aperçu la chouettequi habite cette clairière?


  Bogdan est de plus en plus agité. Il regarde partout autour de lui, l’air inquiet. C’est la pleine lune, mais il s’aperçoit que ses yeux ne lui permettent plus de voir aussi bien dans la nuit. Le visagedécomposé, le comte s’énerve. Un ratage complet!Il tape du pied par terre comme un enfant.


  —Mais bon sang! Elle doit bienêtre quelque part, cette maudite chouette! C’est lapremière fois qu’unechose pareille m’arrive! C’est effroyable!Tu la vois, toi?


  —Non, je ne voisrien du tout.


  Bogdan est dépité. Il n’arrive plus à regarderSilvia en face. Le comtene parvient pas à tenirsa promesse. Elle le voitbien, il fait tout ce qu’il peut mais il n’en est pluscapable. Silvia est déçue; en même temps, l’exvampire a l’air si malheureux qu’elle décide de leréconforter.
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  —Ce n’est pas grave. Inutile de vous mettre dansun état pareil. Vous êtes devenu un homme. Il fautl’accepter.


  —Je suis vraiment désolé, Silvia. Je pensais yarriver, mais je crois que tu as raison. Je suis un homme et je dois me comporter en homme. Oublions tout cela, si tu veux bien, et rentronsmaintenant. D’ailleurs, qu’en dirais-tu si nousorganisions la fête demain?


  Silvia imagine la salle à manger du château joliment décorée, tous les Liviens dansant autour d’une table couverte de plats succulents. Elle penseaux parties de cache-cache que pourraient faireConstantin et Elena dans les longs couloirs.


  —Vous avez raison. C’est une très bonne idée.


  Silvia et Bogdan tournent un long moment dans la forêt avant de retrouver le chemin duchâteau.
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  Enfin de retour, Bogdan laisse Silvia devant sa chambre et attend qu’elle ouvre la porte.Lorsqu’elle entre, le cercueil et la table de marbreont disparu. À la place, il y a un grand lit à baldaquin.


  —Bienvenue dans la chambre d’amis. Et merci Victor! Bravo pour ce nouvel exploit! Bonne nuit,Silvia. Endors-toi vite. Demain, nous nous levonsà l’aube pour tout organiser.
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  CHAPITRE 9


  La préparation de la fête


  Bogdan se réveille le premier. En allant se coucher, il a oublié de replacer le couvercle de son cercueil. Il ne l’aurait jamais fait avant. Pour unvampire, une erreur comme celle-là peut se révéler fatale.


  La lumière entre par la fenêtre et lui caresse le visage. Bogdan apprécie cette chaleur. Être unhomme, finalement, ce n’est pas si mal. Il faudraque Victor lui installe un lit à lui aussi; il se sentde plus en plus à l’étroit dans cette petite boîte.


  Bogdan saute de son cercueil et se précipite devant le miroir. La glace lui renvoie une imagetrès nette. Difficile de se voir pour la première foisà deux cents ans. Bogdan n’a pas l’habitude. En même temps, il est soulagé que la transformation soit achevée. Mais il se trouve un air vieux, lugubre. Et dire que ce soir, il veut recevoir les Livienschez lui. Avec une tête pareille!


  Bogdan court jusqu’à son armoire. Victor a fait ce qu’il fallait, heureusement. Chemise blanche, pantalon et veste vert anis. Un foulard autour du coupour avoir l’air plus distingué. Bogdan repasse unenouvelle fois devant le miroir. C’est presque accep-table. Mais pour en être sûr, il lui faut l’avis de Silvia.


  Le comte frappe à la porte de Silvia. Pas de réponse. Il entre et la trouve encore endormie.


  —Silvia, lève-toi. C’est le grand jour aujourd’hui.Alors, comment me trouves-tu?


  —Vous êtes déjà levé?


  —Ce matin, le soleil en personne est venu meréveiller. Et j’ai aimé cela, figure-toi. Alors, comment me trouves-tu?


  —C’est quand même beaucoup mieux. Et vosdents?


  Bogdan ouvre grand la bouche. Toutes ses dents sont alignées. Aucune ne dépasse.


  —Alors?


  —Je crois que vous êtes prêt.Marchez un peu clans lachambre, pour voir.


  Bogdan fait quelques pas.


  Il est nerveux et crispé. Les épaules hautes, le dosvoûté, les braslégèrementrelevés et la bouche ouverte, il marcheencore comme un vampire.


  —Votre démarche, ça ne va pas du tout.


  —Ma démarche? J’ai toujours marché comme ça.


  —Oui, mais ça ne va pas.. Vous ne marchez pasnormalement. Essayez de vous détendre un peu.Vous allez y arriver. Gardez les lèvres serrées etévitez de mettre vos mains en avant. On dirait quevous allez mordre quelqu’un.


  Bogdan prend une grande respiration et recommence. Il s’applique du mieux qu’il peut.
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  —Voilà, ce n’est pas sorcier. Vous y êtes presque.Encore un ou deux allers-retours pour vousentraîner. Parfait.


  —Silvia, si tu n’étais pas là, je ne sais pas commentje ferais. On va se préparer un petit jus de fruits?Et manger deux ou trois tartines?


  Dans le couloir, Bogdan perfectionne encore sa démarche. Il se concentre pour garder les brasle long de son corps et oblige sa bouche à resterfermée.


  Après leur petit déjeuner, Silvia et Bogdan entrent dans la salle à manger. Silvia regarde partout. Lapièce est sinistre.


  —Nous n’aurons jamais le temps de tout installeravant ce soir. Quand on prépare la fête de notrevillage, tous les habitants y participent et on ypasse la semaine.


  —Ne t’inquiète pas, Silvia. Victor est là pour nousaider. Et si cela ne suffit pas, je lui demanderaide faire venir du renfort.


  —Des spectres?


  —Bien sûr. Ce n’est pas parce que j’ai changé queje vais arrêter de côtoyer mes amis. Les spectressont efficaces parfois. Ils passent au travers desmurs et volent à la vitesse de la lumière. Les fantômes adorent se rendre utiles. C’est une façonpour eux de ne pas s’ennuyer. Ils ne pensent plusà faire peur. En plus, les spectres apprennent vite.Victor nous a observés durant le cours de cuisine. Il a avalé derrière cela une quantité impressionnante de livres sur le sujet et il est sur le pointde devenir un cordon-bleu. le crois que je vais legarder à mon service, d’ailleurs. Ce soir, il seranotre chef d’orchestre pour le banquet. On commence par quoi, à ton avis?


  —Voyons. Il faut un gros cochon pour rôtir dans la cheminée, des lampions, des musiciens.


  Bogdan tire sur le cordon de la salle à manger.


  —Maître, que désirez-vous?


  —Nous recevons, ce soir.


  —Quelle bonne idée! Cela fait si longtemps. Etles invités de monsieur seront combien?


  —Deux cents, c’est bien cela, Silvia?


  —Oui, oui, si tout le monde vient.


  — Aucun problème. J'appelle du renfort. C'est comme si c'était fait.



  Silvia et Bogdan grignotent des petits gâteaux en buvant une tasse de chocolat.


  — Regarde bien, Silvia.



  Une minute plus tard, une armée de spectres est à pied d'oeuvre. les lourds rideaux noir et or sont enlevés et remplacé par de légers voiles jaunes. des fleurs multicolores sont disposées partout. *Un fantôme change toutes les ampoules. Une dizaines de spectres enlèvent les toiles d'araignées. Silvia n'en croit pas ses yeux.


  D'un geste, Victor fait apparaître du bois dans la chenimée. C'est l'endroit idél pour faire cuire le cochon. la broche est déjà garnie, prête à tourner.


  — Et encore, Silvia, tu n'as pas tout vu, un autre groupe est resté en cuisine.


  — Oui, bien sûr.



  — Et les musiciens ?



  — Trois ou quatre fantômes bien habillés feront l'affaire, à mon avis. Les liviens n'y verront que du feu.



  Silvia pense à ses parents et à ses amis. La fête promet d'être magnifique.


  — Je ne peux plus lire dans tes pensées, jeune fille.Pourtant , je suis certain que tu n'attends qu'une chose. Partir pour aller chercher nos invités.



  — Je peux y aller maintenant, c'est vrai ?



  — vas-y, je m'occupe du reste. Fais-moi confiance.



  Silvia court dans les couloirs. Elle sort du château et s'enfonce dans la forêt. La route principale est dégagée. le tronc du vieux chêne a disparu. dans moins d'une heure, elle sera au village.
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  CHAPITRE 10


  Le Banquet


  Stefan est assis la tête entre les jambes, sur le trottoir. Adriana est restée couchée. Depuisla disparition de sa fille, elle n’a pas quitté sonlit et refuse de manger. Stefan retourne toujoursles mêmes éléments dans sa tête. Il faut trouver une autre solution rapidement pour allerdélivrer Silvia. On ne peut pas rester les brascroisés à attendre. Une autre solution. Oui, maislaquelle? Et surtout comment faire pour traversercette forêt maudite?


  Stefan croit d’abord à une hallucination. La fatigue et la peine, sans doute. Voilà qu’il entend sa fillel’appeler maintenant, sa Silvia qui lui manque tellement. Il lève les yeux. Mais quelques secondesaprès, c’est bien sa fille quiest en face de lui, un grandsourire aux lèvres. Stefansoulève Silvia de terre etla tient à bout de bras.


  Il n’en croit pas ses yeux.


  Il la plaque ensuite contresa poitrine.
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  —Tu es saine et sauve, c’est un miracle! Adriana! Viens vite,notre Silvia est revenue!


  Elle a réussi à s’échapper.


  La mère de Silvia saute de son lit. Elle pousse la porte de la maison et serre sa fille à son tour.


  —Silvia, nous pensions que nous ne te reverrionsjamais!


  —Papa, Maman, il ne fallait pas vous inquiéter.J’étais avec mon ami, le comte Bogdan.—Avec ton ami?


  Adriana et Stefan ont un mouvement de recul. Et si leur fille était passée de l’autre côté et devenueun vampire? Ils observent son cou mais ne voientaucune trace de morsure.


  —Pourquoi vous me regardez comme ça? Ah non, vous n’allez pas vous y mettre!—Pardonne-nous, Silvia.


  —Si j’étais un vampire, je ne serais pas devantvous en plein soleil. Je serais en train de dormir.C’est moi qui suis allée voir Bogdan après la fête.Il ne m’a pas enlevée.


  Stefan ouvre de grands yeux.


  —Il ne t’a pas enlevée?


  —Non, je voulais juste savoir pourquoi la fête avait fini si vite. Vous ne m’aviez rien dit. Je trouvais ça injuste. Alors j’ai traversé la forêt. J’aidécouvert quelqu’un de très bien, je vous assure.Personne n’a plus rien à craindre au village. Lecomte Bogdan a rangé définitivement sa cape devampire. Il est devenu un autre homme. Enfin,il est devenu un homme tout court. Il a attrapéune maladie très rare: l’humanistrose…


  Stefan et Adriana parlent d’une seule voix.


  —L’humanistrose?


  —Oui, l’humanistrose. Quand un vampire attrapel’humanistrose, il se transforme en être humain.Il m’a juste demandé un peu d’aide pour y arriver.Vous auriez fait quoi, à ma place?


  Abasourdis, les parents de Silvia restent sans voix.


  Une dizaine de Liviens sont déjà sur le trottoir et la bonne nouvelle se répand rapidement. Mihaicourt dans les rues du village en criant:


  Silvia est revenue, Silvia est revenue!


  Autour de la maison de Stefan et Adriana, tout le monde se pousse bientôt du coude pour apercevoir la miraculée,Lucian, le maire du village,en tête.


  —Papa, donne-moi l’escabeau, s’il te plaît. J’ai un message àadresser à tous les habitantsdu village.


  Stefan fait ce que sa fille lui demande.
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  —Écoutez-moi bien, tous. Le comte Bogdan n’estplus celui que vous croyez. Je reviens de son château et j’ai rencontré quelqu’un d’un peu bizarremais de très gentil. Vous n’avez plus rien à craindre, je vous assure.



  Dans la foule, on entend des chuchotements.


  Elle est devenue folle.


  Qu est-ce quelle dit?


  Regardez son cou. Silvia est peut-être un vampire.


  Pour convaincre les villageois, Silvia raconte en détail son arrivée au château, la maladie deBogdan et la transformation du comte.


  Ioan s’avance.


  —Et pourquoi te croirions-nous?


  —Bogdan fait une grande fête ce soir dans sonchâteau et il invite tous les Liviens. Ce n’est pasune preuve de sa gentillesse, ça?


  Ioan réplique, toujours méfiant:


  —Et si c’était un piège? D’abord, pourquoi irions-nous danser dans le château d’un vampire?Ce serait se jeter dans la gueule du loup.


  Stefan a écouté sa fille. Il monte à son tour sur l’escabeau.


  —Ioan, tu n’es vraiment qu’un trouillard. Tun’oserais pas, quand même, traiter ma fille dementeuse? Quelle honte! Silvia ne ment jamais.Elle est allée de son plein gré chez Bogdan. Ellenous l’a dit. Il ne l’a pas enlevée. Je la crois, moi.


  Maintenant, tout le village ou presque est rassemblé autour de la maison de Stefan et Adriana.


  Stefan reprend en brandissant le poing:


  —Alors, qui est prêt à répondre à l’invitation du comte?
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  Les bras sont timides d’abord. Le maire hésite puis Lucian finit par lever le sien. Un, deux, trois,quatre. En moins d’une minute, toutes les mainsse dressent ou presque.


  Lucian prend la parole:


  —Je propose que nous allions chez ce Bogdan. Voyons s’il a vraiment changé. Après tout, n’avons-nous pas une fête de retard? Tu ne nous en voudraspas, Silvia, si nous prenons quelques précautions.Ramenez toutes les gousses d’ail que vous pourreztrouver. Nous cacherons aussi quelques pieux sousle matelas du lit d’Adrian. On ne sait jamais.


  Un long cortège suit le chemin qui mène au château. Stefan et Adriana sont en tête avec Silvia. Lucian est juste derrière. Ioan et quelques autrespeureux sont restés à Livia mais la plupart deshabitants ont suivi, certains vraiment convaincus,d’autres plus hésitants. Adrian n’a pas été oublié.Il est du voyage également. Son lit traverse la forêt.La route est dégagée et le cortège progresse vite.


  Dans son château, Bogdan est nerveux. Il attend ses invités avec anxiété. Et si personne ne venait?


  Le comte a peur. Cette sensation est encore nouvelle pour lui. Quand il était vampire, il n’avait peur de rien. Il a chaud et ses mains sont moites.


  —Victor, ne vois-tu rien venir?


  —Maître, vous paraissez bien agité. Vos invitéssont en route. Ils seront là dans moins d’une demi-heure.


  —Tout est prêt?


  —Bien sûr que tout est prêt.


  Bogdan marche d’un bout à l’autre de la salle à manger et repense aux recommandations deSilvia. Garder les bras le long du corps. Fermer labouche. Pourvu qu’il ne déçoive personne.


  Il aperçoit par la fenêtre de la salle à manger le cortège de ses invités. Ils sont sur le point d’arriver.


  —Victor, je descends accueillir nos hôtes.


  —Bien, maître.


  —Tes amis sont bien maquillés?


  —Ils sont méconnaissables.


  —Parfait.


  Bogdan ouvre la porte avant l’arrivée du cortège. Il attend sur le seuil. Le défilé commence bientôt. Les Liviens sont intrigués. Certains gardent une main à proximité de leur gorge, au cas où lecomte s’avancerait pour les mordre. Personne,à part Silvia et le vieil Adrian, n’est jamais entrédans ce château. Bogdan soigne son sourire etserre la main de chaque invité. Il répète toujoursles mêmes phrases:


  Je suis enchanté défaire votre connaissance.


  Je vous souhaite la bienvenue dans mon château.


  Passez une bonne soirée, surtout.


  Amusez-vous bien.


  Avancez, avancez, je vous en prie. La salle de réception est au premier.
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  Le lit d’Adrian passe devant le comte et le vieil homme hésite. Il ne tend pas sa main. Sous sa couverture, il a caché un pieu. Le vieil Adrian ne croitpas à cette histoire de maladie. L’humanistrose,il n’en a jamais entendu parler. Adrian le sait. Lesang est une drogue. Quiconque y a goûté un journ’y renonce jamais.
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  En arrivant dans la salle à manger, les Liviens ne peuvent s’empêcher de pousser de grands crisd’admiration. Tout le monde s’installe autour des tables, même les moins rassurés. Dans la clic minée, la graisse du cochon coule sur les braises.On entend grésiller cl l’odeur appétissante deviande grillée envahit chaque recoin de la pièce.Constantin, Eléna et Maria jouent au loup dans lescouloirs du château. Les musiciens sont en place.


  Cette nuit-là, les réjouissances durent jusqu’à l’aube. Tout le monde danse pendant qu’Adriancontinue de serrer son pieu. On ne sait jamais.Bogdan se mêle aux Liviens avec plaisir. Il sourit.Curieusement, face à tout ce sang Irais qui s’agite sous ses yeux, il ne ressent plus aucune nostalgie.
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